
Vicariat Apostolique du Keewatin •.•..• ( ~-ec embre, 1945 ) 

JOURNAL MISSIONNAIRE de deux,JSOEURS CATECHIS'I'ES 

Notre cours pratique de garde-malade commence en s epternbre 1944, a 
l'hopital deLe Pas, svest t ermine le 2 juillet. Apres Pieu, aut eur de tous biens, nous r e­
mercions cordialement Son Exc ellenc e Mgr M. Laj eunesse qui nous a perrnis de suivre ce cours, 
e t l es bonnes Soeurs Grise s dont le devouement, la pati enc e e t la bonte nous ont grandement 
edifiees pendant notre sejour a l ' hopital. 

Wabowden (6 au 28 juillet 1945) 

Des l e 6 juille t , nous r eprenons notre vi e missionnaire , nous diri­
geant tout d'abord vers la mission de Wabowden ou nous n ' arrivons qu ' a dix heure s du soir, 
plutot qu'a cinq heures. Un soldat americ ain c atholique vint a notre r enconyre. Aide du 
Reverend Frere Boutin , O.M.I., en route pour Churchill , il transporta nos mall es a l'eglise 
dont il alla lui-meme chercher l a clef chez l e voi s in. Pendant ce t emps nous visitons line 
personne malade qui desirait nous voir immedia t ement. Nous y passons le r este de la nuit, 
pour ne r evenir a la mission que vers 6 heures . 

20 juillet: Le t emps fuit tres vite ; cat echi sms , soins de s malades, visites a do-
miciles emploient no s inst ants, nos journees, quelquefois meme nos 

nuits. Vendredi derni er , nous avions l ' honneur de r ecevoir Son Excellenc e Mgr Turquetil. 
Cette visite nous apporta l e bonheur i nappr eci abl e d ' une mes se e t d'une communion. Que Di eu 
e st liberal pour ses hmnble s missionnaires! Q,ue Jesus e st bon de briser l eur long j eune 
eucharistique en s e f aisant lui-meme l'aliment de 1eur arne . 

Ce soir, nouveau bienf ait: l'arrivee de notre missionnaire , l e R.Pere 
Marcel Durand qui doit passer Plusieurs jours avec nous. Il est accompagne de Son Excellen­
c e Mgr Lacroix, en route pour Chesterfield. Honore es de cette gr ande visite, nous nous em­
pre ssons de preparer l e souper a nos hote s di s tingues, - a peine avons-nous corrrrne nce qu'on 
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nous demande immediatement aupres d'une malade. Nous sacrifions la joie de cette interes­
sante visite,- nous offrons ce sacrifice pour obtenir la conversion de cette femille pro­
testante qui r~quiert nos services. 

22 juillet.~ Le jour de la victoire n'a pu encore etre celebre dans la mission de Wa-
bowden. Pourquoi ne pas profiter de ce dimanche pour en faire un jour 

d'action de graces? ••••••.• Nous avons done aujourd'hui une grand'messe solennelle et une 
instruction tres pratique donnee par le. Rev. Pere Durand. Les soldats americains, dont 3 
fervents catholiques, rehaussent de leur presence et de leurs belles voix, les ceremonies 
du culte. Le jeune caporal Edmond Traynor remplit avec edification le role d'enfant de choeur. 

24 juillet.- L'autel echange sa decoration de fete contre des tentures funebres, car, 
aujourd'hui le Rev. Pere chante un service solennel pour le repos de l'a­

me des soldats morts au champ d'honneur, et pour les quelques personnes de Wabowden dece­
dees dernierement. 

25 juillet.- Le Rev. Pere Dur~nd nous quitte pour Cormorant ou deux de nos compagnes, 
Soeurs Saint-Arsene et Soeur Therese-du-Carmel moissonnent depuis quel­

ques semaines. Notre missionnaire part content, car des indifferents se sont rapproches de 
l'Eglise et ' desirent vivre plus chretiennement. 

Thicket Portage (28 juillet au 14 aout) 

Nous nous dirigeons vers Thicket Portage, 48 milles plus au nord, ou tou­
tes les bonnes gens paraissent heureux de nous recevoir, le 29 juillet. Quatre heures et 
cinq du matin. Entendez-vous cette musique, ce tintamarre? C'est la danse commencee depuis 
hier soir, chez le marchand voisin. Il parait qu'il en est ainsi tous les samedis, - avec, 
ep plus, - le jeu a l'argent, et la miserable boisson achetee ou fabriquee. Meme des enfants 
de 9 et 10 ans, vont a la danse, boivent, fument la cigarette, font usage de snuff et sou­
vent ne rentrent a la maison que vers le matin, quand toutefois ils viennent. Quelle pitie 
pour ces pauvres gens de .se laisser entrainer par des hommes sans religion, sans Dieu! 

Ala priere du soir, Soeur Marie-Reparatrice rappelle de nouveau a l'as­
sistance les devoirs, d 'un chretien, les obligations des parents, leur grande responsabili te, 
etc •••• Puisse le Saint-Esprit eclaire ces pauvres ge'ns et leur faire comprendre le danger 
de suivre une telle route. 
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4 aout.- La semaine a passe rapidement. Beaucoup de travaux furent faits dans le 
cimetiere. Sous la direction de Soeur Marie-Reparatrice, les hommes ont 

completement change la vieille cloture tombee en partie. Ils ont coupe plusieurs arbres et 
elargi le cimetiere d Vune vingtaine de pieds. Les f emmes ont nettoye le t errain et les fos­
ses. Tous ces travaux n vempecherent pas les catech ismes quotidiens aux enfants et l'exerci­
ce du chant apres la priere du soir, avec l es j eune s gens. Ceux-ci sont bien disposes et 
resolus a ne point pactiser avec l e vic e , a fuir l es occasions de peche. Un d'eux, passa· 
meme une partie de ses journees ici, afin de n'etre pas sollicite et t ents par t elle person 
ne dont la reputation laisse a desirer. Hier soir, presque tous ce s j eunes gar~ons et ces 
jeunes filles demanderent a pro+onger l'exerc i ce du chant, afin de ne point assister a la 

· danse que le marchand a devancee; car , il apprehends que ce soir, samedi, la majorite des 
catholiques ne se rendraient pas. Il a bien pense, cette fois! 

? ~out.- Notre toute petite cuisine nva pas change de dimension, mais de couleur. 
Les murs etaient non s eulement fanes mais noircis et salis par une certai 

ne cheminee defectueuse de jadis. Le bon lvionsieur Hermansky nous ayant donne de la peinture 
pour les reparer, ce fut sitot fait . Voyez comme e lle e st proprette dans sa nouvelle parure 
bleu-pale! 

8 aout.- un~_. appel urgent aux malade s. A pe ine arr1 vees a ce tte demeure, Soeur 
Marie-Reparatrice a l e bonheur de baptiser un nouveau-~e qui ne survit 

que quelques heures. Transporte a lVegli se en attend ant que la foss e so·it creusee et les 
formalites remplies, l e petit bienheureux s era enterre demain matin . 

11 aout .- Arrivee du Rev.Pere Durand. cv est toujours une grande · joie, une fete pour 
nous et la population, car il nous apports Jesus_:Hostie. 

12 aout.- Avec une ardeur et un entrain nouveaux, l es jeunes gens chantent les can-
tiques appris cette semaine. Ils n vont jamais ete si enthousiaste s, eux, 

d'ordinaire si genes. Avant la benediction du Saint-Sacrement, ce soir, onze d'entre eux 
s 'approchent du balustre e t .se met t ent sous la protection de la sainte Vierge en reci tant 
une prier s a Notre Dame du Sacre-Coeur. Apres l'instruction, l e Rev. Pere benit et distri­
bue a chacun une image de cette bonne Mer e . cv est un jour de bonhe·ur intirne pour ce s chers 
adQle scents qui ont tous communis ce matin et sont resulus de vi vr e en bon chretien, de tra 
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vailler pour l'Eglise .du Christ. Puissent-ils etre fideles et devenir des Apotre de l'Ac- · 
tion Catholique. 

13 aout.- Corrnne des missions nouvelles sont ajoutees a notre programme, nous ne pou-
vons nous attarder plus longtemps a Thicket Portage. C'est regrettable que 

vous ne puissiez rester encore quelques semaines au moins, nous disent ·les catholiquss sen­
ses; a peine tout commence · a bien aller que deja vous nous quittez. Ces bonnes gens ont rai­
son, mais il faut s'en plaindre au Seigneur! Q,ue n'y a-t-il plus de missionnaires, plus 
d'ouvriers evangeliques ••••• un seul pretre pour desservir huit a neuf · missions, avec des 
moyens de communications si difficiles •••. il ne se peut faire autrement que certaines mis­
sions ne scient visitees que tous les deux ou trois mois. Nous essayons bien de faire notre 
part, mais tout comme le pretre missionnaire, nous ne pouvons etre a plusieurs endroits a 
la fois. 

14 aout.- En arrivant a Wabowden, ce soir, nous .apprenons la nouvelle si longtemps 
desiree: la paix. C'est la veille de l'Assomption! Done, un cadeau de Marie, notre celeste 
Mere. Que nos chants de reconnaissance et d'amour montent spontanement vers le trone de la 
divine misericorde. 

17 aout.- La journee s'annonce belle. D'abord, messe et communion, car notre devoue 
missionnaire, le Pere Durand, descendu de Thicket Portage avec nous, nous 

attend pour nous accompagner a Herb Lake, mercredi prochain. Ainsi, trois semaines de vie 
euch~ristique ••• · ••• N'est-ce pas une delicatesse de Jesus, une force puissante pour ses peti­
tes missionnaires? Ap~es le dejeuner, c'est la visite a une malade dont la distance est as­
sez eloignee. De retour, une. autre via:tte aux enfants du voisin qui souffrent de la gale 
puis un Indien nous demande d?aller au Portage voir son bebe malade. Il y a trois milles · 
pour·· s~y rendre et la chaleur est ecrasante, aujourdvhuio Heureusement, il y a un carnian 

1 en ville et il nous y· conduit . Entente est faite de venir nous chercher a 4 h.20 Il y a 
un tres grand nombre d'Indiens campes pres dulac; les hammes font la peche pour une compa­
gnie. Nous y visitons trois malades et nous voici pretes pour le retour. Une pauvre Indien­
ne se rend aussi en ville, cet apres-midi: elle porte une grosse poche remplie de je ne sais 
quoi mais de quelque chose de precieux pour elle qu'elle doit expedier ce soir par le train. 
Nou s l'invitons a attendre le camion. Conune il tarde a venir, elle part, la'issant a notre 
garde le precieux sac. Cinq heures, six heures, le camion ne vient pas .. qil faut bien nous 
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mettre en route , heureusement l'ardeur du sole il est un peu diminuee . Mais ce paquet? ..• 
on ne peut l e laisser sur l e chemin, Il nous a ete confie •.••• Q,ue fair e? ..• Il faut l 9 appor­
t er ...• d'ailleurs, l e camion ne peut tarder .••• et nous marchons •.• et marchons, l e paquet 
s 'alourdit toujours comme l vEnfant Jesus de Saint-Christophe et l e camion ne se montre pas. 
tin mille , un mille et demi •••• mais, l e Se i gneur nous voit et depeche un bon Samarita in dans 
la personne d'un Indien qui nous r e joint; il prend le fameux sac et le porte pour nous. 
Merci, mon Dieu! La route parait moins longue . Enfin, sans aucun carnian, nous arrivons a 
la mission pour 7 heures. Des visiteurs nous y attendent, ce sont les Reverends Peres Cour-
temanche , Toch, le Frer e Richer e t un botaniste de Paris, tous en route pour Chesterfield. 
Ils n'ont pas soupe. Pendant qu'ils improvisent une table a l'ombre de l'eglise, nous pre­
parens les mets. Q.uelle journee ! Cependant, elle n' est pas l a seule a etre bien r emplie ,­
la vie missionnaire en fournit bien d'autre s semblables. 

22 aout.- Lever matinal. Il faut prendre l e train a 7 heures. Auparavant, il faut en-
tendre deux mes ses e t dej euner. Le Rev. Per e Fafard,O.M.I. missionnaire 

chez l e s EsquUffiaux est arrive de Churchill hi er soir pour r etourner dans lvEst. Vers 10 h. 
30 , nous desc endohs du tra in a Wekusko. Un camion nons conduit au Portage . Une di zaine de 
milles nous separ ent encore de Herb Lake . Apres l e diner, un grand canot nous y transporte. 
Le l ac est calme , tout va bien; d 9 ailleurs, il n ' y a pas a nous inquieter puisque le 
Rev . Pere Durand nous accompagne : il n 9 en est pas a son premi er voyage , ici. 

Herb Lake (22 ·aout au 19 septembre . 

Vers 4 h. , nous arrivons au petit village . C'e st une region miniere; aussi 
nous ne voyons QU8 rochers escar pes, l ar ge s ba i e s, nombreuses ile s e t presqu'iles , etc ....• 
Le site est de s plus pittoresque . En pas sant, l e Reverend Per e nous indique ce qu'on ap­
pelle l e village . A pe ine y voyons-nous une dizaine de maisons. Les autres maisons sont 
echelonnees l e long du rivage , tantot au pied d' un rocher, t antot sur l e sommet, ici, au 
fond d ' une petite bai e , la, sur une ile . Un mille plus loin, nous accostons pres de la mis­
sion. C ' e st une bien pauvr e mai s on de bois rond, dont l a ver anda ·est surmonte e d 'une petite 
croix blanche . Jadis, elle deyait etre a ssez proprette, a en juger par la tapisserie et les 
prelarts; mais l' automne derni er, une grosse pluie , poussee par l e vent, a deteriore l a 
toiture . Resultat: la tapisserie des murs, d~ plafond e st moisie , desagrege e , pendante ..• ~ 
h eureusement que l' endroit de l a petite chapelle ou s'eleve l'autel n' a pas subi trop de 
degats. Mais quelle odeur de moisissure se de gage forte e t suffocante •••• la maison parait 
presQue inhabit able. La porte exterieure de l a cuisine ne peut que s' entr'ouvrir tant que 
le plancher est bombe. 
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"Allons voir notre devouee vo1s1ne, Madame Ducharme, nous dit le Pere, en 

voyant notre air un peu decontenance. Cette bonne dame nous ·regoit cordialement et nous of­
fre la maison d'une de ses filles partie depuis quelque temps pour l'hopital. Elle nous y 
conduit immediatement et nous donne toute liberte de nous servir de tout ce qu'il y a dans 
la maison: lit, poele, vaisselle, etc ••• permission tres appreciee, car ala mission nous 
ne trouvons meme pas une assiette. La divine Providence a d'admirables ressources pour:: 
venir au secours de ses missionnaires! · Pourquoi nous · inquieterions-nous? Pendant son sejour 
ici, le Reverend Pere couchera sur. la veranda et viendra prendre ses repas avec nous. A 
l'heure du souper, cette devouee dame Ducharme nous apporte legumes varies et de bonnes eou­
vertures, car nos malles sont restees au Portage. Merci, mon Dieu! •••• 

26 aout.- La chapelle etant tres petite et peu convenable, Madame Bartlett offre une 
de leurs batisses, ancien magasin, pour la celebration des offices du diman­

che. Ala grand'messe, l'assistance est nombreuse, augmentee de plusieurs protestants. Les 
petites filles, sous la direction de Soeur Marie-Reparatrice, executent les chants. C'est 
un succes, vu les quelques exercices qui leur furent donnes depuis deux jours. Dans· le 
cours de l'apres-:rnidi, .. nous nous rendons au cimetiere ou le Rev. Pere Durand benit la fosse 
de la jeune Bartlett, noyee depuis un mois. Des fillettes, vetues de blanc, deposent des 
gerbes de fleurs . sur la derniere dem~ure de leur campagne, .Pendant que des paroles de ·sym-
pathie sont adressees aux parents eprouves. -

28 aout.- On nous annonce que la dame, maitresse de la maison ou nous demeurons,doit 
revenir ces jours-ci avec sa famille. Comme le Rev. Pore part pour Le Pas, 

aujourd'hui, •nous decidons d'aller demeurer ala mission. Une autre VOisine tres charita­
ble nous offre une chambre dans sa maison; mais comme la famille est nombreuse, nous ~refe­
rons nous installer chez nous. Vive chez nous! fut-ce meme la plus pauvre mansarde . .•••••• 
D'ailleurs , la situation est un peu amelioree. La maison chauffee depuis quelques jours a 
perdu beaucoup de sa forte odeur. Notre bon voisin nous apporte une petite table et change 
notre simple chaufferette pour un poele de cuisine tres vieux, mais serviable. Nous emprun­
tons assiettes, tass es et ustensiles, etc ...• Le bois nous est charitablement fourni par un 
VOisin. Co.mme nous sommes a table pour souper, a notre grande surprise, le Fev. Pere nous 
revient: le grand vent qui sevit depuis deux jours, retarde le depart du bateau; ce qui per­
met a notre devoue missionnaire de venir voir notre installation. Nous somrnes contentes, 
j oyeuses d' etre chez nous. En v;oyant notre bonne hurneur il retourne au quai, le coeur plus 
a l'aise . delivre d'une grosse inquietude. Il lui en coutait tant de nous laisser dans une 
telle pauvrete! 
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30 aout.- Notre VOl Slne s ' aper~oit, ce soir, que nous n' avons pas de matelas ~ t que 
l'une de nous doit coucher sur l es banes de la chapelle . Tirunediatement, elle 

e n fait apporter deux ainsi qu'une couchette . Elle s'assure qus si que nous ne manquons · de 
rien. Encore une fois, n' e st-ce pas que la Providenc e de Dieu est admirable? •••••• 

7 septembre.- Les enfants sont bien fidel es a s e r endre aux seanc e s de catechisme .Comme 
ils sont intelligents, l e s chers petits! Q,uelques-uns n'ont jamais enten­

du parler de Dieu ~ et ne savent meme pas faire l e signe de la croix. Mais ils sont si atten­
tifs, si desireux de cornrnunier a la prochaine visite du Pere , qu'ils sont tout ardeur a 
ecouter l ea le~ons de la maitre sse . 

10 septembre.- Herb Lake e st uno plac e rocheuse , riche , non s eulement en mines mais· aus-
si en fruits, bluets surtout. Ce s dernier~ sont si gros que nous n'en a­

vans jamais vu de s emblables; nous les r amas.sons a ple ines ma in$ et a ple ines chaudieres • . 
En peu de temps, nous r evenons avec une abondante cue ille tt e . S'il etait aussi facile de 
moissonner de s fune s! ...• Herb Lake s erait un vrai paradis. Mais non, dans ce domaine~ il 
ne s'agit pas seulement de gravir quelques roche s, il faut pri er, se sacrifier, s emer et' 
patienter .••. Dieu f era germer la s emenc e et murir la moisson. Il a ses heures a Lui •••• En 
a ttendant , luttons avec le Malin .•.. La, cornne a illeurs, il dresse s es pieges, s es embu­
che s e t , aide de la pernicieuse boisson , il a beau j eu •.••• Le bon Dieu cependant saura 
triompher en faveur de s bonne s ames qui n'abusent pas de s es graces. 

15 s eptembre.- C'est presque l ' hiver , ce matin. Le thermome tre est descendu a 30. C'est 
plus qu'une gelee bl anche , il y a de la glac e e t l es j ardins sont noircis. 

Cette semaine , quel ques dame s ca tholiques de l' endroit ont organise un bazar au profit 
d'une nouvelle chapelle dont l a construction s'impose . Cello de la vie ille mission 10 X 18, 
est ma intenant trop petite e t peu convenable. Le plancher est t ellement vieux dans la cha­
pelle qu'il cede sous les pas a plusieurs endroits e t devient danger eux. Le bazar, etant 
installe dans l'anci en maga s in de M. Bartlett, la mosse s era dite , ici, demain. 

Les mines aux environs de Herb Lake , s'ouvriront avant longt emps; l e s li­
mites de la future · ville ont ete pous sees. Cette semaine de ux lots de t errain seront ache­
tes au centre , a un tres bon endroit . Quant a l a chapelle , s er a-t-elle batie au printemps? 
Il l e faudrait bi en, car c' est urgent, ma i s l a procure do l' ~ vgche pourra-t-elle defrayer 
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le cout de cette construction? Grave probleroe pour de pauvres missionnaires qui nront de 
revenus que la charite publique et leur zele apostolique. 

16 septembre.- Cinq petits enfants dont l'innocente candeur rejouit le Coeur de Dieu, 
re~oivent pour la premiere fois, le pain eucharistique. Q,ue:J_ bonheur pur 

rayonne sur leur front! Q,uelle douce joie Jesus doit ressentir au contact de ces ames can~ 
didesi Depuis son arrivee, vendredi soir, notre Pere missionnairo est perplexe; il lui faut 
se rendre le plus ~ tot possible dans plusieurs missions ou il est demande: Thicket Portage, 
Moose Lake, Barrows. Comme il ne veut pas nous laisser trop longtemps seules, crest-a-dire, 

. sans Jesus-Eucharistie, il nous invite a retourner quelques jours aLe Pas, plutot de re­
tourner vers le nord selon le trace de notre programme. 

19 septembre .- Au lieu done de boucler nos malles, vendredi pour Pikwi towi, nous 1' avon.s .j 

_ ~. ': ~ . ~--. fait hier, pour Le Pas. Lundi, il a plu a plein ciel toute la journee et 
la pluie recommen~ait encore meme avant que la traversee du lac fut terminee. Nous avons 
passe la nuit a Wekusko chez une bonne dame canadienne. Notre arrivee a Le Pas fut une sur­
prise pour plusieurs, mais ce voyage imprevu nous fait admirer encore une fois la miseri­
corde amoureuse de Dieu en permettant a Soeur Marie-Reparatrice de visiter sa soeur ainee, 
gravement malade a l'hopital depuis deux semaines. Q,ue les desseins de Dieu sont admirables 
et impenetrables! 

Pikwitonei (29 septembre au 20 octobre) 

Parties hier avant-midi de Le Pas, nous arrivons ici' vers onze heures, 
ce matin. Quelques petits garQons nous aident a transporter nos bagages a la mission situee 
a un arpent de la voie ferree. La maison est tres propre et a peu pres de meme dimension 
que celle de Herb Lake: une moitie sert de chapelle et l'autre de -cuisine. Nous sommes vite ,, 
installees. Quelques personnes nous visitent et nous apprennent que les catholiques sont 
tres rares, ici, que les anglicans ont une belle eglise et font de la propagande. Il paralt 
meme qu ' ils ont rois les gens en garde et les ont invites a se tenir eloignes de nous parce 
que nous etions des faux proph~tes, des antechrists, des gens de perdition. 

Un voisin nous dit: Mes enfants peuvent aller chez vous quand ils vou­
dront, mais ne leur parlez pas de religion. Et dire que cet hommB est un canadien qui demeu­
r e de.ns le nord de puis plus de vingt ans! Il est marie a une protestante. Nous met tons 
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toute notre confiance en Dieu. Lui seul peut eclairer et changer l e s coeurs. Nous prions 
aussi avec ferveur Notre Dame du Sacre-Coeur. De bonne heure, nous nous installons pour la 
nuit. Il n'y a que le lit du missionnaire. Alors, c'est bien simple, je couche sur lata­
ble, la tete sur un petit meuble. C' est plus chaud que sur l e s banes de la chapelle . Nous 
ne connaissons que trois ·catholiques pratiquantes et deux d' entre elle s sont parties hior 
pour quelques jours. Nous n'avons pas de clocheo Nous prierons done seules, aujourd'hui, 
mais avec grande fervour pour les pauvres gens de cette localite. 

1 octobre.- 0 Reine .. du Rosaire, vous qui etes si puissante sur le coeur de votre di-
vin Fils, nous vous r ecommandons l e succ8s de notre apostolat a Pekwito­

nei. Une Indienne nous invite a l'accompagner aupres ct ~ un enfant malade. Comme nous ne pou­
vons faire de catechisme, nous y allons toute s deux et en profitons pour visiter quelques 
familles d'Indi ens etablis le long de la riviore. Tous sont protestants mais se montrent 
sympathiques. Un homme infirme nous demande de lui r endre un s ervic e en ecrivant pour lui 
a lragent des Indiens. Uno femm(-;; malade que nous avons visitee l'Elte dernier a Thicket Por­
tage, nous explique que son petit fils, baptise et catholique , fut envoye malgre elle dans 
une ecole protestante . 

3 octobre.- Petite Sainte-There se , patronne des Missions, vonez a notre a ide ot en-
voyoz une pluie de roses sur Pikwitonei. Le m.inistre anglican de Gillam 

a sans doute appris, par sa f emme qui se trouvait sur l e memc train quo nous, que nous 
etions de scendues ici avec nos bagages. Ce Monsieur est arriv~ hier. Il viont probablement 
voir co que nous faisons. Qu ' importe! Cot aprcs-m.idi, nous 2llons visiter une fon~e indien­
ne catholique , convertie il y a sept mois; c ' est Mme Fred Sinclair. ·En pass ant pres de 
l'eglise anglicane , j e dis a rna campagne : si Le ministre nous voit passer il viendra voir 
ou nous allons. En effet, ouvrant la porte e t nous aperc evant il dit: 11 Je reviendra i bien­
tot quand ces f emmes soront parties 1

'. Lorsqu'il fut sorti, l o maitre du logis, quoique pro­
t estant , nous dit, qu'hier soir, l e ministre le fit vcnir, lui preta un outil dont il a­
vait besoin et lui dit qu'il visiterait toute s l e s fmnill cs indiennes de la localite. Je 
demeure ici depuis bien des a11nees, ajouto cet Indien, e t le ministre n 7 a jamais f ait cela. 
C•est done signe que l e_dinble rage e t que la lutt e commence. Nous ne craignons rien,nous 
nous rejouissons plutot. Dieu n'est-il pas pour nous et avec nous? 

4 octobre.- Il est six heures e t demie , ce soir, cette m8me catholique visitee hier, 
nous arrive tout emue . '1}-ilon petit fils est mourant au mille 237 et on 

me fait demander, - venez done avec m.oin. Nous nous preparons ala hate et vers 7 h. nous 

"' 
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partons. 23 milles sur la voie f erree en 91moto rail 11
• Le t emps est tres humide . Une heure 

de marche et nous semmes rendues, mais trop tard, l' enf ant est mort depuis une demi-heure. 
Soeur Marie-Reparatric e , en langue crise f console e t fortifi e l e s parents affliges; puis 
elle precede a l'enterrement de ce bebe de deux mois, malade seulement depuis quatre hou­
res, ce matin. Le grand-pere et un oncle chantent quelques cantiques. Cette pauvre roansarde 
n'a quvune piece et unlit occupe par le pere et la mer e de lvanfant. OU couchera-t-on les 
six autres personnes? Une a une elles s'etendent sur l e plancher e t s' endorrnent pa isible­
ment. Le grand-pere est l e derni er a prendre son repos. Vers minuit tout est tranquille. 
Nous passons le reste de la nuit assises sur des chaises dont l'une eropruntee chez l e voi­
sin; nous entretenons l e feu. 

5 octobre.- Au petit jour, nous allons nous enquerir svil n'y aurait pas moyen de r e-
tourner a la mission. Le maitre de la section, un Ukrainien, nous dit ll 

qu'il ne peut nous r econduire que vers l e soir, en meme t emps que l e cercueil, car l' enfant 
doit etre enterre au 214, Pikwitonei. Tres charitable, il nous offre sa matson pour nous 
reposer et nous invite a sa t able. Nous acceptons de bon coeur. Apres en- avoir obtenu la 
permission de Le Pas, il organise l e voyage pour une heure . Nous sommes done de r e tour 
plus tot. Comme l'enf_ant e st protestant, nous n'avons pas a hous occuper de sa sepulture. 

6 octobre .- Un peu avant l'heure du train, un Indien protest ant que nous avons con~ 
nu a Thicket Portage , nous arrive avec sa femme . "Nous venous quand 

meme vous voir, dit-il, quoique notre ministre a strictement defendu, hier, de venir vous 
p arler. Nous venons quand meme , car nous savons que ce n' est pas vra i que vous essayez de 
ba __ ptiser toutle monde.u Nous~ r emarquons, en effet, que plusieurs enfants protestants, 
heureux de venir nous voir cette semaine , apres l a classe , ne se sont pas montres une seule 
fois pendant l a journee du samedi. 

Il est six heures. Nous sommes appelees au telephone. Un homme de Thic­
ke t Portage nous fa it demander immediateroent chez lui. Son fils age de six ans est grave­
mont malade . En quelque s minute s, l e voyage est organise. Nous partons aussitot avec l e 
maitre de la section Pikwitone i; quelques milles plus loin nous r encontrons celui du 195, 
venu au-devant··_ de nous o Nous changeons de vehicule et continuous l a route. La pluie r e-
p r end abondante et froide . Enfin, l e s 29 milles sont fr anchis. Le pauvre petit est tros mal. 
Une haute fi evre l e mine depuis trois jours; il souffre d'une pneumoni e . Le s premiers soins 
donnes , Soeur Marie Reparatrico p2sse l e r este de l a nuit aupres du petit malade. M. e t Mme 
O'Shea toujours charitable s, ont prepere une chm.Qbre pour rooi dans l eur demeure. 
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? octobre.- Vers 7 h., ma compagne revient pour se reposer pendant que je prendrai 
soin du malade. A 3 h., les c atholiques se reunis~ent a l'eglise pour 

reciter le chapelet. Soeur Marie Reparatrice en profite pour leur pexler de la belle devo­
tion du Rosaire et de ses avantages. Apres le souper, la priere du soir se fait dans la 
maison du vieux William. Le petit malade prend beaucoup de mieux a la grande joie de son 
pere. Celui-ci, protestant mais marie a une catholique, n'a jamais rempli toutes ses promes­
ses. Deux de ses enfants furent baptises protest ants. Il y a deux ans, pousse par le minis­
tre, il refusait a ses enfants catholique s de venir assister au catechisme: Il partait 
dans la nuit avec sa famille pour le campement de peche afin que ses enfants ne puissent 
faire leur premiere communion. Au mois d'aout, il avait l e malheur de perdre un bebe bapti­
se par Soeur Marie Reparatrice; il ne vecut que quelques heures. Dieu s'appretait a venir 
chercher son pretere, age de six ans. Depuis trois jours, l e petit malade soigne par sa 
grand'mere protestante ne faisait qu'empirer. Hier, apres avoir ete inconscient durant un 
certain temps, il appela son pere: '1J e ne te parler a i plus main tenant; mais si j e sui s rna­
lade, si je meurs c'est que tune veux point que j e su.ive la religion de rna mere. Vacher­
cher la Soeur afin qu'elle prie pour moi. '' Le pere r econnait maintenant son erreur et la 
raconte a Soeur Marie Reparatric e . Celle-ci lui dit qu'elle e. donne tous les soins possi­
bles pour sauver la vi e du cher petit, mais que c' e st Dieu seul qui donne la sante &ussi 
bien que la grace . Elle l' engage a continuer de r eflechir et de suivre l'inspiration d'en 
Jiaut. Esperons que la grace continuera son oeuvre dans cette arne et que bientot le bapteme 
du pere et de ses deux enfants rejouira le coeur de Dieu et de ses missionnaires. 

8 octobre.- L' enfant est beaucoup mieux, ce matin. Il es t sauve, M.O'Shea vient nous 
rec onduire en ''11oto rail fl. Ic i, a Pi tkwi tone i, l e ministre de 1' erreur 

dresse toutes sortes d 9 obst acle s. Les coeurs sont f or mes a 1& gr2c e , quelques-uns meme en 
abusent et la r efus ent. Nous ourions pas se co dimonche encore scul es, ma is Dieu en n decide 
autrement. Il nous envoie vers dV autre s ames. 

13 octobre.- La semnine fut un peu plus trenquille qu va l 9 ordinnire et cependant de-
puis trois jours l os visites se font frequentes e t prolongees aupres de 

notre voisine souffrant d 9 une fort e grippe . Ce matin, l a fi evre l 9 a quittee , eile peut se 
lever et prendre so~.n de ses deux petits enfants. J e f a is le mencgo avant l 9 arrivee du train. 
Vers 11 h., nous avons le pla isir de s aluer l e R. Per e Durend. :Nous l e met tons au courant des 
f e i ts survenus depuis notr~ e .. rri ve e ainsi que de l e sournoise mo nee du ministre protesta.nt. 
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14 octobre.- Tout est bien paisible autour· de notre petite chapelle , pas meme le 
son dvune cloche, aussi personne ne se presente . Seules, ma campagne 

et moi assistons au saint Sacrifice. A la voix de son ministre , Jesus daigne de sc endre sur 
l'autel, non seulement pour nous mais pour toutes ce s pauvres mae s entenebre es, victimes de 
l'erreur, indifferentes ou hostiles ~ la vraie foi. Dans l'apr~s-midi, nous faisons une heu­
·re sainte: cantiques, meditation du Rosaire et amende honorable . Le s trois mi ssionnaires,a 
l'instar des trois Apotres, sont seuls avec l e divin Maitre . Au dernier quart d'heure, une 
Indienne catholique s'amene avec une petite protestante. L'heure se prolonge mais en langue 
crise maintenant. 

16 octobre.- Ce matin, cette memo f emme est venue a la messe et a ccrrununie. La mas-
se est a pe ine terminee qu'une autre f emme arrive ; hela s, l e s saintes 

espi;)ces sont consornmees parce que l e Reverend Per e nous quitte aujourd'hui pour se r endre au 
Cormorant. Apres le depart du train, nous allons visiter quelque s f smilles. Nous rencon­
trons un vieil Indien protestant qui nous dit: ~ ~1e s cheveux sont pre sque blancs, j'ai vu 
plusieurs hivers e t rna f emme est morte il y a cinq ans, elle eta it catholique . Depuis ce 
temps je reflechis beaucoup et j e demands A Dieu qui donne la lumiere de me montrer le vrai 
chemin. J e commence a croire que l'Eglise catholique est la vra i e parc e qub vos pretres et 
VOUS-ffiemeS eteS deS gens CharitableS. J e l e pellSG davantage depUiS que jVai 8UtendU UOtre 
ministre dire dans l'eglise: HNe parlez pas a cos femmes-l;a {les Soeurs); si elle s vont a 
votre maison, fermez : ~ la porte , ·~ . tourne z-leur l e dos, eloignez-vous d ' elles, ce ne sont pas 
de bonnes personnes, etc •.•.... . 11 J e trouve que ce la n' est pas juste ni charitable de sa 
part; aussi j e pense serieusement a devenir catholique . 

Gillam ( 20 oc'tobre au ? novembre ) 

Jusqu'a CG jour, nous avons a de sse in laisse i gnorer aux gens de Pikwi­
tonei l e . ~ jour de notre depart. Le train est du a 10 h. et 55 minutes, 

avant-midi. Vers 10 h., rna Soeur Marie Reparatric e demande au petit gar~on du voisin, de 
vouloir bien m' a ider a transpprt er nos bagage s avec l eur voi turette . I?Nous part ions justoment 
pour une partie de chasse avec l e ministre , dirent-ils, mais nous vous a iderons volontiers 
av~nt de partirH. Nos valises s ont a peine r endues pres do la voie f erree que l e ministre 
lui-meme va voir l e s e tiquettes qui y s ont attache e s. C' est l a destinction de ces bagages 
qui l ?interesse , probablement. nmnediat ement, il s e re~d chez lui. Va-t-il se prepar er a par-­
tir a s on tour? C' est bien col a . A l Varrivee du tra in, il est l e premi er~ manter. 
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Il fQit une tres belle journee d' automne ; ln neige tomb~hier, est en­
tierement disparue. Nous voyngeons tout l'npres-midi o A mesure que l e train avance vers le 
Nord, nous opercevons plus de neige, si bien que ce soir, a Gillam, nous nous figurons en 
plein hiver: quatre pouces de noige, les sapins en sont charges. Gillam est une place in­
connue pour nous, mais Dieu a mis un ange sur notre chemin. Un des premiers Chevaliers de 
Colomb de Le Past Mr. Edmond Barker en route pour Churchill se montre tout a fait gentil 
a notre ego.rd; il nous conduit a la mission, fait un bon feu, retourne a la gare et aVE;>C 

l'aide de quelques Indiens nous rapporte nos bagages. Nous le remercions bien cordialement . 
de sa belle charite. 

A Gillam, l'an dernier, Son Excellence Mgr Lajeunesse a achete deux bon­
nes maisons. Le R.Pere Darveau et le bon Frere Cordeau dont le talent ne vieillit pas ont 
change l'une d'elles en une chapello et l'ont surmontee d'un. joli petit clocher, sans clo­
che, pour le moment. L' interieur~. est mngn.ifique: imi to.tion de marbre, eutel li turgiquo, sa­
cristie, confessiortnl canoniquement forme, beaux banes, lumieres electriques. C'est la plus 
petite des eglises du Vicnriat mais probablement la plus belle. Une fournaise n air chaud, 
instal+ee dans la cave, donne de bons resultats. La maison situee a quelques pas de la chu­
pelle est tout a fait confortable. 

Les catholiques sont pGu nombreux encore a Gillam, mais ils ·possedent 
un grand esprit de foi et de sens Chretien. Les enfants viennent assidfrment au catechisme, 
apres leur classe. Tous les Indiens sont protestants mais ils se montrent sympathiqueso 
Malgre la defense expresse de leur ministre, plusieurs femnes et enfants viennent nous vi­
siter et profitent des tenebre s nfin de n'etre pas vus. Pauvres gens! Ptiisse Dieu les eclai­
rer et les conduire a la vraie lumiere. 

Depuis quelques jours, on dit qu'il y f.l beaucoup de caribous autour de 
Gillam. Ils sont par milliers et descendent des terres steriles du Nord. D' .apres .voyageurs 
et chasseurs, la savane en est remuante tout comme une mer houleuse. Mr. Barker revenu de 
Churchill, nous dit qu'il fut retarde assez longtemps par les caribous sur la voie ferree; 
ils formaient cornme un mur devant nous. Les Indiens en profitent pour faire leurs provi­
sions d'hiver. Quelques-uns ont la condescendance de nous apporter les meilleurs morceaux. 

4 novembre.- Grnnd'messe chantee par le R.Pere Durand, arrive hier soir. C'est un 
rare bonheur pour nos c atholiques de Gillam; aussi tous se font un de­

voir d'y assister e t de co:mmunier. Jesus-Hostie l es rempl ira certainement de sa suavite et 
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· de sa force; ils ont tant besoin de son s ecours pour resister aux assauts du fanatisme e t 
de l'indifference pour vivre une vie vraiment chretienne en depit ·de tant d 9 obstacles. 

A Gillam comme a Pikwitonei, l e diablo et s es suppots ne r estent pas oi­
sifs: aft'ronts, mensonges abs...,~urd e s, basse s calomni os, tout est mis en j eu pour empecher 
l e Christ de regner dans l es ames. Mais Dieu se ri t de ces '7chiens aboyants" qui ne peuvent 
aller plus loin que l e petit bout de cha1ne que s a divine Volonte l eur laisse . Un jour, Il 
aura sa revanche et ell e ser a slirement royal e e t juste . En nttendant, continuous de prier ,, 
pour COS pauvres ames Victimes de tant d' erreurs e t de t ant d 0 prejuges. 

6 novembre.- Nous quittons Gillmn co matin. Apres avoir voyage une cinquantaine de 
mille s, nous commen~ons a aperc evoir de s groupe s de caribous qui descen­

dent vers l e Sud a mesure que lacs e t rivieres s e gelent. Le train doit quelquefois r alen­
tir sa marche et memo siffler, car cos botes ne c edent l e chemin que lorsqu'elle s ont la 
chanc e de descendre sur un lac ou dans une bello cla iriere . C' est alors vra iment int~ressant 
de l e s voir galoper pUtis s'arreter tout court et r egtlrder ce qui se pa sse. Au mille 239, ils 
sont si nornbreux que l e l ac en e st gris; il y en a cert a inement plus d'un mille. 

7 novembre .- Selon l e desir do Son Exc ellenc e Mgr Lajeunesse , nous rentrons aujourd'hui 
aLe Pas pour faire notre retraite annuelle . C'est du plus profond~ de notre coeur que nous 
r emercions Dieu, non seulement de s succ es e t dos consolc.tions qu' Il nous a accordes durant 
c os quatre mois d rapostolat, mais aussi de s pe inos et des deboires que sa misericordieuse 
Volante a somes sur notre ·route . Sa divine parole nous est un garant: "Bienheureux ceux qui 
souffrent persecution pour l a justice , e tc .••••• Bionheuroux serez-vous lorsqu'on vous maudi­
ra et qu ?on dira f aussement toute sorto de ma l contre vous a cause de moi. Rejouissoz-vous 
alors ot tressaillez do joie parc o quo votro recompense sera grande dans los Cieux.n 

IJ3s Scours catechistes 

Par Soeur Srtint-Eusebe , s.s.j. 
· Religi cuse de Saint-Joseph 
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